
 
 
 
 
 

MAIS  
La politique de la boite à sardines ! 

 
 

Il y a quelques jours, l’URIF FO considérait que pour éviter les fortes concentrations 
de voyageurs dans les transports en commun, il fallait augmenter le nombre de 
rames à la SNCF et à la RATP et davantage de bus. 
 
Et bien, c’est le contraire qui est en train de se produire puisque les deux entreprises 
du service public font l’annonce qu’elles pourraient réduire dans les prochains jours 
le service aux usagers. 
 
Donc les choses sont claires. La volonté profonde est bien que les voyageurs 
continuent à s’entasser dans des rames bondées ; c’était le cas avant le confinement, 
ça le sera encore aujourd’hui avec la réduction du nombre de trains, de rames, de 
bus. Pourtant, il y a quelques jours, le Président de la République affirmait bien que 
seule la santé des Français comptait. Il affirmait également que les services publics 
assureraient pleinement leurs missions. 
 
Et bien, c’est ni l’un ni l’autre, à moins que les présidents et directeurs généraux de la 
SNCF, RATP et d’Ile-de-France mobilité n’aient pas compris la même chose que 
nous. 
 
Si la santé n’a pas de prix, encore une belle formule élyséenne copiée quand même au 
passé, alors il faut maintenir le dispositif actuel qui permettra de voyager avec moins 
de risques qu’avant ce nouveau confinement. 
 
Chercher tous les moyens pour que le virus ne se développe pas, c’est ne pas entasser 
les salariés dans les transports en commun. 
 
A moins que la santé ne compte pas autant que d’aucuns le disent – Les paris sont 
ouverts ! 
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